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Photo' de cou' enure : 
I. Ote\ des netges \e nourrissant 

dan\ un marai\ ~ \cirpe de 
l 'e~tuaire du Saint-Laurent. 
Photo : A. Reed 

2. Vue a vol d'oi\eau de l'e,tuaire 
de Ia nvihe Wallace. 
Photo : R.J. lltc l..s 

3. Bcrnache~ du Canada observee' 
dan\ un e\tuaire de l'ile-du­
Princc-Edouard. 
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4. Vue d'un marm~ '>itue dam, 
I'C\tuaire du neuve Fra\CL 
Photo : R. Butler 

5. L' C\tUatre du ncuve Macl..en11e. 
photographic pre; du refuge 
d · oi,eaux mtgrateur\ de l'ile 
Kendall. Photo : SCF 

lllu\lrauon a 
Le coin sale 
Dans le' e>tuatre>. comme l'eau 
douce est plu~ Iegere que l'eau 
•alec. cl le 'e superpose 11 cellc-ci. 
II '>C forme alor• '>Ur le fond de 
certam'> neuve' ou rivieres une 
couche d · eau sa lee en forrne de 
bl\eau. le com suit!. qui remonte 
ver\ l'amont. en charriant avec 
elle IC\ ch!ment> nutritifs dont 
s'alunentent les plantes 
C\tuariennes. 

Les estuaires au Canada 
De' mtllier~ de petits e~tuaires 
jalonnent les cotes du Canada. 
qut e\t borde par trot\ oceans. La 
cane tndtque ou '>Ont situes 
cenam' de\ e>tuatre'> memionne'> 
dans lc texte. 
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I. E\tuatre du Fra\er 
2. E\tuaire du Macl..en1ie 
3. E\luatre du Samt-Laurent 
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4. Baic Jame~ 
5. Baie d'Hud\on 
6. Bate d'Ungava 
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4. Bate James 
7. Baie de Fundy 
8. Detrou de Georgtc 

Quelquts esuwtres ahnram /es 
helu.~us en peri ode de mue 
2. E\tuatre du Macl..enzie 
9. E\tuatre de> riv iercs 

Churchill -Seal 
IQ.E.,tuaire du Nelson 
I I.E.,tuairc de'> rivieres Winisk­

Severn 

ous savons tous que certain types d'animaux ne 
peuvent vivre que dan. l 'eau alee des ocean ~. 
tandis que d 'aut res ne peuvent subsister que dans 
l 'eau douce des lacs et des rivieres, fleuve!>, ou 
autres cours d'eau. Mai~ savons-nous que de 
nombreux poissons et especes sauvages vivent 
dans des milieux ou l 'eau douce des rivieres et 
fleuves se mete il l 'eau salee des oceans? Ces 
mi lieux, appel e~ estuaires. constituent un habitat 
d'une importance cruciale pour les espece~ qui 
dependent pour leur survie de caracteri st ique~ 
physiques (changement constant du niveau de 
l 'eau, de Ia salinite et de Ia temperature) et des 
caracteristiques biologiques (croissance rapide des 
plantes) de ces milieux. 

Oil sont situe les estuaires au Canada? 
Le~ estuaires lei. plus connus au Canada sont 
!> itue a !'embouchure de fleuves Fraser, 
Mackenzie et Saint-Laurent. D 'autres e tuaires 
moins connus s'etendent a l'embouchure de 
riv ieres se j etant dans les baies James, d ' Hudson et 
d' Ungava. II existe en outre de vastes Lones 
oceaniques qui presentent les caracteristiques 
propres a de grands estuaires, comme Ia baie de 
Fundy. Ia baie James et le detroi t de Georgie. De 
plus. des mill iers de petits estuaire jalonnent les 
cotes du Canada, qui est borde par trois oceans. Ce 
ne sont pas tous des habitats imponants pour les 
especes auvages, mais ib constituent collecl ive­
ment une importante ric hesse dont on n 'a pas 
encore evaluc Ia pleine valeur. 

----------------

Pourquoi les plantes abondent-elles dans les 
estuaires? 
Le melange des eaux douces aux eaux salees est 
une caracteristique importante des estuaires. L 'eau 
douce etant moins dense (plus Iegere) que l 'eau 
sa lee, elle se superpose a celle-ci (voir I' illustra­
tiona) . II se forme alors sur le fond de certains 
fleuves ou ri v ieres au debit particulierement 
important une couche d'eau salce en forme de 
biseau, le coin sale, qui remonte vers l 'amont en 
reaction au debit de Ia couche d'eau douce evacuee 
vers I 'a val. Le coin ale contient des element 
nutritifs qui proviennent de ! 'ocean et dont 
s' alimentent les plantes estuariennes. 

Les elements nutritifs qui prov iennent de 
I ' ocean et qui sont transporte!> vers I ' amont par le~ 
coins sales contribuent a faire des estuaires des 
milieux tres favorable a Ia croissance des plantes. 
De fait , le estuaire ont pann i le~ ecosystemes 
les plus productif ur le plan biologique. Des 
etudes ont montre que Ia production primaire, ou le 
processu par lequel les pi antes transfonnent I 'ener­
gie solaire par photo ynthese en nourriture pour les 
animaux, est plus elevee dans lcs estuaires que dans 
les prairies, les forets et meme le zones 
d'agriculture intensive (voir ! 'i llustration b). 

Le re eau trophique dans le estuaires 
Au large, de~ algue microscopiques, appelee 
phytoplancton, flottent dans les couches super­
ficiel le de ! 'ocean traversee par les rayons du 
solei! et transforment l 'energie solaire en nourri­
ture pour les an imaux. Le phytoplancton ne peut 
pas, cependant, croitre dan l 'eau boueuse de 
certains estuai re . Dans certains estuaires, Ia 
grande partie de Ia production primaire de ces 
estuaire e I p lutot real i ee par lc plantes, 
notamment les algues et les zosteres, qui poussent 
en abondance dans les marais et les vasieres (zone 
vaseuse du l i ttoral decouverte a maree basse) d' un 
estuaire. Ces plantes forment Ia base de Ia chaine 
alimentaire de l'e tuai re, ou les premiers d 'une 
succession d 'organismes vivants qu i se nourri sent 
des unset qui sont manges par les autres (voir 
l 'i lluslralion c). Les differente · chaines alimen­
taires se recoupent pour fonner le reseau trophique. 



Illustration b 
Des ecosystemes productifs 
Lcs estuaires constituent I ' un des 
ecosystemes les plus productifs 
au point de vue biologique. Le 
diagramme montre ~ quel point 
Ia production de masse vegetalc 
genen!e par un cstuai re pendant 
unc periode don nee (so it jusqu 'a 
25 t par ha par an) est superieurc 
~ celle generee par d'autres types 
d'habitats. 

Illustration c 
Un r eseau trophique 
La conversion de l'energie solaire 
en cnergie alimentaire par les 
plantes des marais constitue lc 
fondement de Ia formation du 
reseau trophique propre a un 
estuaire. Lorsque les plantes 
meurent a Ia fin de Ia saison de 
vegetation et se decomposent, des 
protozoaires et d 'autres micro­
organismes apparaissent sur le 
pourtour des vegetaux morts. De 
petits invertebres, qui se nourris­
sent de ces detritus, sont manges 
par les poissons. qui sont a leur tour 
manges par les oiseaux et les 
mammiferes. 

Meme si le maillon suivant de Ia chaine 
alimentaire devrait log iquement correspondre a 
I ' ingestion d 'algues ou de zosteres par un animal, 
c 'est rarement le cas dans les estuai res ou les 
animaux herbivores sont peu nombreux. Parmi 
ceux-ci, les plus visibles sont les Anatides, 
notamment les Bernaches cravants qui frequentent 
tous les estuaires liuoraux du Canada et qui 
s' al imentent de zosteres, quelques especes de 
canards qui se nourri ssent des graines de plantes 
de marais et les milliers d'Oies des neiges qui se 
rassemblent chaque automne dan s les estuaires des 
fl euves Fraser et Saint-Laurent et dont le menu est 
compose de scirpes et de carex. 

Apres les plantes, qu 'est-ce qui suit dans Ia 
chaine alimentaire des estuaires? II faut savoir que 
les plantes meurent a Ia fin de Ia saison de 
vegetation et se decomposent au cours de 
l' automne et de l' hi ver. L'etape suivante dans Ia 
chaine est un riche assortiment de champignons 
microscopiques, de bacteries, de protozoaires et 
d ' autres micro-organismes, qui enrobent les 
vegetaux morts ou detritus (comme un tas de 
feu illes mortes en decompos ition ou un tas de 
compost). Yiennent ensuite dans Ia chaine les 
petits invertebres, comme les vers. les escargots, 
les moules, les hultres et les crevettes, qui se 
nourrissent de ces detritus. Ces invertebres sont 
ensuite manges par les poissons, les amphibiens et 
les o iseaux , qui , a leur tour, sont manges par des 
mammiferes et d ' autres poissons et d 'autres 
oiseaux encore plus gros. 
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On peut se faire une bonne idee de Ia chaine 
alimentaire qui existe dans les estuaires en se 
rendant sur place. Les Petits Garrots sont nom­
breux a plonger dans l'eau peu profonde pour 
trouver des escargots e t d 'autres invertebres qui 
vivent dans les sediments meubles des estuaires. 
Dans Ia baie de Fundy eta !'embouchure du fleuve 
Fraser, les oiseaux de ri vage fe rment des volee de 
plus de 100 000 oiseaux qui sondent les vasiere 
avec leur long bee pour y trouver de petits 
invertebres. LeGrand Bec-scie et le Grand Heron 
sont particulierement attires par les estuaires du 
Pacifique et de I' Atlantique, parce qu ' ils peuvent y 
attraper de peti ts poissons. Les becasseaux sont Ia 
proie du Faucon pelerin qui chasse le long des 
plages des estuaires, et le Pygargue a tete blanche 
se nourrit des cadavres de poissons, d'oiseaux et 
de mammiferes. 

La chaine alimentaire dans les estuaires ne se 
maint iendrait pas longtemps sans !'apport des 
marees. En se nourrissant des plantes en decom­
posi tion, les bacteries et autres micro-organ ismes 
consomment une grande partie de !'oxygene 
disponible dans l'eau. Un appauvrissement en 
oxygene rendrait diffic ile Ia respiration des 
invertebres et des poissons, qui finiraient par 
suffoquer. Mais les marees montantes, qui se 
renouvellent aux 12 heu res environ, refont le plein 
d 'oxygene dont ont besoin les animaux , alors que 
les marees descendantes transportent au loin leurs 
dechets, ailleurs dans l'estuaire ou dans !'ocean 
voisin. 
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Les plantes dans les estuaires : un jardin 
aquatique nature! 
Seulement certains types de pl antes peuvent 
prosperer dans les conditions physiques 
particul ieres des estuai res, et chacune d'elles ne 
pousse que dans certaines parties des estuaires. 

La croissance et Ia repartition des plantes dans 
un estuaire dependent de Ia salinite de l'eau. 
Certains types de plantes peuvent tolerer de fortes 
concentrations de sel, en excretant le sel qu 'elles 
absorbent par des pores speciales situees a Ia 
surface de leurs feui lles. D'autres plantes ne 
tolerent meme pas une concentrat ion moderee de 
sel ; elles ne poussent que dans les zones de l 'estu­
aire ou l 'eau reste douce. Entre le deux, on trouve 
des plantes qui poussent dans des concentrations 
moderees de sel ou dans un milieu saumatre. 

La croi ssance des plantes depend d'un autre 
facteur : Ia frequence et ! ' importance des inonda­
tions. Plus I 'eau qui recouvre une zone est pro­
fonde et etendue, plus le sol manque d'oxygene. 
Pour croltre et survivre, le racines de pi antes ont 
besoin d'oxygene. Les plantes qui poussent dans 
une zone inondee doivent pouvoir faire face a une 
penurie d ·oxygene. A insi certaines font passer 
!'oxygene emmagasine dans certaines cellules de 
leurs feui lles et de leurs t iges vers leurs racines. 

L a zostere est une plante qui pousse bien dans 
les estuaires. Comme elle peut etre pri vee d'air 
pendant de longues periodes, elle pousse dans les 
sediments immerges a proximite ou au-dessous du 
niveau de man:!e le plus bas. El le constitue une 
source d'alimentation importante pour le Canard 
siffleur d' Amerique et Ia Bernache cravant. Parm i 
les pl antes qui poussent sur le l ittoral dans les 
sediments qui ne sont recouverts d'eau salee que 
pendant de breves periodes chaque jour, on trouve 
des especes halophiles telles que Ia soude, Ia 
salicorne et le distich lis. qui poussent sur routes 
les cotes canadiennes, Ia spartine, sur Ia cote 
atlantique et Ia puccinell ie, sur Ia cote arctique. 
Le carex et le scirpe dominent dans les zones 
saumatres de nombreux estuaires, ou ces plantes 
sont recouvertes d'eau pendant des peri odes allant 
de quelques minutes a plusieurs heures par jour. 
Dans les zones recouvertes d 'eau douce, pou!>se a 
profusion le ty pha, communement appele 
quenoui lle. 

En automne et en hiver, Ia plupart des plantes 
de toutes les parties de l 'estuaire se decomposent 
et se transforment en detritus. Certaines plantes, 
comme les algues, ont un cycle biologique de 
quelques jours ou quelques semaines, mais elles 
continuent de croltre meme dans des condit ions de 
froid tres rigoureux. 

Les animaux dans les estuaires : un tableau 
complexe de Ia nature 
Les animaux qui passent leur v ie entiere dans les 
estuaires sont peu nombreux. Ce sont. cependant, 
des habitats d'une importance cruciale pour 
certains animaux sauvages a l'une ou l 'autre 
etape de leur vie. L es quelques animaux qui se 
sont adaptes aux conditions changeantes de 
salinite, de temperature et de niveau de l 'eau qu i 
caracteri sent les zones de marees croissent et se 
multiplient rapidement. De nombreuses autres 
especes, comme le coregone pendant le f rai et les 
becasseaux pendant leur migration, se deplacent en 

grand nombre vers les estuai res a certaines 
peri odes de I' an nee. Quant aux predateur~. y 
compris ceux qui v isitent rarement les estuaires, 
leur survie depend des populat ions de poissons et 
d'oiseaux qui ut ilisent les ecosystemes cotiers a 
des periodes-c les de leur cycle biologique. 

Les invertebres 
Les vasieres, malgre leur desolation apparente, 
sont un glte privilegie pour les invertebres qui . 'y 
refugient pour se proteger contre les predateurs et 
les elements. Divers invertebres, comme les 
mou les, les palourdes, lese cargot , les 
amphipodes (un groupe de petits crustaces), les 
vers segmentes et les arenicoles, se delectent de 
detritus et les uns des autres en plus d'etre chasses 
par une myriade de poissons et d 'oiseaux. On a 
ainsi denornbre plus de II 000 amphipodes sur un 
metre carre de boue dans Ia baie de Fundy durant 
Ia migration vers le sud du Becasseau semipalme. 
Grace aces arnphipodes dont i ls se nourris ent, un 
million ou plus de becasseaux peuvent parcourir 
sans escale Ia distance d'environ 4000 km qu i les 
epare du Surinam, en Amerique du Sud, ou ils 

passent I' hi ver. 
Les estuaires sableux ou rocheux, qui subissent 

souvent !'action des vagues ou des courants forts, 
contiennent moins d' invertebres que les vasieres, 
et Ia diversite specifique y est moindre. Les 
oiseaux qui s'alimentent dans ces habitats, comrne 
le Tournepierre noir et Ia M acreuse a front blanc, 
possedent un bee dont Ia forme et Ia longueur leur 
permettent de chercher et de manipuler certains 
types d' invertebres et de les chasser de leur refuge 
en creusant dans le sol ou en les tirant du sol. 
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Les beluga\ se ra\\emblent en 
grand nombre dan\ cenaim 
estuaires fluviau>., en eu!. lor'>que 
l'ctenduc d 'cau est libre de glace. 
On a con~ ta t~ que certains 
mdividw. retoumcnt dan~ lc 
meme e~tuaire. ann~e aprcs 
annee. Photo : Ministere de~ 
Peches et Ocean\. 

Les poissons 
Les estuaires jouent un role essentiel dans Ia v ie 
de nombreuses especes de poissons. lis servent 
d 'aires d' alevinage au coregone et au cisco 
dans I" Arctique et sont egalement d"une grande 
importance ecologique pour le saumon, l ' anguille, 
le hareng. l 'eperlan ct l"esturgeon dans 
l"Atlantique. Sur Ia cote du Pacifique, l 'estuaire 
du neuve Fraser constitue un habitat propice a 
l 'elevage et a l'alimentation du saumon kcta et du 
saumon quinnat juveniles. qui profitent des eaux 
saumatres des estuaires pour s'adapter pro­
gressivement aux conditions d'eau salee qu ' ils 
connaltront dans l 'ocean . 

Les poissons qu i peuvent tolercr des 
changements de temperature et de salinitc 
fn!quentent les marais d'eau saumatre et d'eau 
douce des estuaires. Certains, comme l 'cpinoche a 
trois epines et le chabots. constituent des proies 
de choix pour les oiseaux. Les espcce~ de poissons 
qui ne peuvent pas tolerer de grands changements 
de salinite !>e tiennent dans les .wne~ a salinite plus 
constante comme celle oil pousse Ia zostere. Au 
printemps et en ete, sur Ia cote du Pacifique. les 
sigouine et le ditremes <,e deplacent vers le 
zones a zostere oil its sont dcvores par les 
cormorans. les mouettes ou goelands et les herons. 

Les oiseaux 
Surles cotes de I ' At lantique et de l ' Arctique. 
les estuaires ont des zones particul ierement 
importantes pour les oiseaux nicheurs. Sur Ia cote 
du Pacifique, it jouent egalement un role parti ­
culierement utile pour les oiseaux hivemants. 
En f in. sur les cotes des troi s oceans. les estuaires 
offrent un habitat essentiel au repos et a ! 'ali­
mentation des oiseaux en tran it. 

Des dizaines de m il tiers d'oiseau x aqual iques 
muent dans les estuaires du ord ou les environs. 
avant d'entreprendre leur migration vers le sud oil 
its passeront l ' hivcr. Les estuaires situes au sud 
du pays. comme ceux des neuves Fraser et Saint­
Laurent. servent de glte a des centaines de mi l tiers 
d' oiseaux migrateurs. Plus de 50 000 oiseaux 
aquatiques passent l 'hiver dans l 'estuaire du 
Saint-Laurent et plul. de 250 000 dans l 'estuaire du 
Fraser. 

L'abondante source de nourriture que 
constituent les el>tuaires perrnet a certaines especes 
d 'oiseaux migrateurs de s'alimenter avant de 
franchir les grande di!.tances qui les eparent, par 
exemple, de ~I a Grande-Bretagne, de I ' Argent ine et 
du Senegal. Sam les habitats qu ' offrent les 
estuaire~ . certaines e peces d'oiseaux migrateurs 
di~paraitraient probablement. 

Les mammijere.1 
Les estuaires ~ont egalement importants pour 
certains mammiferes aquatiques. Les belugas, par 
exemple, entrent dans les estuaires en ete pour 
muer ou se debarrasser de leur peau, qui est de fait 
cent foi s plus epaisse que celle des humains. Its 
nagent ainsi vers le cours d'eau peu profonds oil 
its vont se frouer le corps sur le fond boueux ou 
rocheux a Ia faveur des courants d'eau douce 
chaude. Au moins 25 000 belugas muent ainsi 
dans les estuaires des neuve Mackenzie et Nelson 
et des ri v ieres Churchill-Seal et Win isk-Severn. 
Sur Ia cote du Pacifique, le epaulard e re­
groupent dans I 'estuaire de Ia riviere Tsitika pour 
frotter leur peau contre les rochers lisses du fond. 

Les otaries de Californie. les otarie de Steller 
et les phoques communs se rassemblent dans cer­
tains estuaires du Pacifique a l'epoque du frai des 
poissons, et les epaulards suivent le saumon dan 
les estuaires en etc. Dans l 'estuaire du Saint-Laurent. 
plusieurs espece~ de grosse baleine., dont Ia plus 
grosse. le rorqual bleu, pas ent I 'ete a e nourrir des 
poissons et des invertebres qui y abondent. 

Une ressource menacee 
De nombreux cstuaircs subisscnt de plus en plus 
le effet'> des acti vitcs humaines. La construction 
de barrage pour produire de I 'electrici te a, par 
cxemple, presque detruit de nombreux estuaires en 
modi fiant le debit des cours d'cau. De nombreux 
estuai res dans le sud du Canada ont ete endigues 
au x fins de l ' agriculture. de l'industrie et de Ia 
construction, ce qui a eu pour effet d'el iminer les 
man!cages et les va ieres d'estran. Meme si dans 
le Nord. les estuaire sont relati vement peu ou pas 
touches par les acti vites humaines, l 'exploration 
petroliere et les projets de construction de barrages 
hydro-electriques crcent de nouvelles menaces. 
Le rechauffement climatique, qui risque de faire 
remonter le ni veau de Ia mer, constitue egalement 
une menace pour tous les estuai res. 

La pollution detruit les poissons et les animaux 
sauvages qui habitent nos estuaires. Les 
substances polluantes qui sont deversees dans les 
cours d'eau peuvent adherer aux sediments et etre 
ingerees par les invertebres, les poisson , les 
oiseaux et finalement les humains. M eme en petite 
quantile, les ubstance!> polluantes peuvent nuire 
aux organismes qui vi vent dans les estuaires 
lorsqu'elles ont du type a e concentrer dan~ le 
ti ssus des animaux. Des BPC, des diox ines, des 
furanes et des metaux lourds provenant de 
l'industrie ont ete trou ves dans des oeufs de herons 
qui frequentent le!> estuaires des tleuves 
Saint-Laurent et Fraser, et des polluants industriels 
seraient a l 'origine de Ia reduction des effectifs de 
belugas dans l 'estuaire du tleuve Saint-Laurent. 



La pollution detruit peu a peu les 
ressources halieutiques et 
fauniques qu'abritent nos 
estuaires. On apenroit ci-contre un 
goeland observe dans Ia baie de 
Fundy et qui tralne bien malgre lui 
un etrange collier, du type de ceux 
qui sont fabriq ues en matiere 
plastique e t utilises pour aider a 
transporter les cannettes de biere. 
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Des debris d'objets en plastique se retrouvent 
dans les estuaires : ces objets encombrants sont 
sou vent confondus pour de Ia nourriture par Ia 
faune qui les ingere, entrainant souvent Ia mort par 
inanition. 

Que peut-on faire pour proh'!ger les estuaires? 
Tous les Canadiens peuvent participer activement 
a Ia protection eta Ia conservation des estuaires. 
Chacun doit savoir ou et comment jcter les 
produits menagers toxiques, en communiquant au 
besoin avec le ministe re de l 'Environnement de sa 
province ou avec lcs services appropries de sa 
munic ipalite. II ne faut jamais e liminer ces pro­
duits dans les toilettes, les ev iers ou les collecteu rs 
d'eaux pluviales, puisqu ' ils ri squeraient de se 
retrouver dans les estuaires et ainsi nuire a Ia vie 
aquatique de ces habitats. Si vous e tes un 
plai sancier, utilisez des contenants recyclables, 
regroupez vos dechets et procedez a leur 
elimination ou leur recyclage, une fois sur Ia terre 
ferme. e les jetez jamais par-dessus bord. Les 
personnes qui v ivent pres d ' un estuaire devra ient 
songer a mettre sur pied un pro jet de nettoyage des 
ri ves. II est egalement important de surveiller les 
decharges d ' apparence suspecte de certaines 
usines et Ia presence de poissons morts. Devenir 
membre d'un groupe qui contribue a Ia protection 
de l'environnement des cstuaires est une autre 
bonne fa~on de passer a !'action . Lisez et 
renseignez-vous sur les estuaircs et partagez vos 
connaissances avec vos amis c t vos voisins! 

Ecocivisme 
Environmental Citizenship 

Le Programme d'ecocivi•me vi~e 11 aider les Canadiens et les 
Canadiennes a prendre conscience de leurs responsabiliH~s en 
matiere de protection de l'environne ment et i\ prendre des 
mesures concretes. 
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